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L'histoire illustrée deL Il était aussi convenu que l'on devait
vertir l'empereur Alexandre III que
oute attaque dirigée contre l'une des
deux parties serait considérée une atta-
lue contre l'autre. .

Le troisième allié était tout trouvé.
'Italie qui pardonnait difficilement les
expéditions romaines, signa -à Vienne un
traité quelque peu différent du premier.
Cette fois il n'est plus question de la
Russie. Chaque partie s'engage à con-
tribuer à la défense du territoire qui
serait l'objet (l'une agression étrangère.
Cette alliance avait été conclue pour
einq ans; elle fut renouvelée en mai
1882, en mai 1887, en juin 1891, en mai
1898 (pour six ans), en mai 1904, et en
mai 1909. Le dernier renouvellement
date le juin 1913. La formule qui fut
alors signée rédigée dans des termes très
prudents devait permettre à l'Italie de
se retrancher dans sa neutralité et plus
tard dle se ranúger contre l'Autriche sans
violer la lettre (le ses engagements.

Le 27 mars 1890 Bismarck quittait le
pouvoir avec fracas. Le Il mai de la
même année le grand due Nicolas, vain-
queur le Plevrna qui devait monter sur
le trône de Pierre le Grand sous le noi
<le Nicolas II vint à Paris discuter avec
le président du conseil, I. le Freycinet,
la réorganisation de l'armée française à
laquelle il <lisait s'intéresser autant qu'à

la guerre de 1914 t

Par Gabriel Hanotaux

(Suite)

Au cours de la même conférence,
il était intervenu dans une discussion
sur le nombre des Lazes entre les
plénipotentiaires russes et ottomans
à laquelle les Anglais s'étaient rmê-
lés, en disant: "Je ne doute pas que
les Lazes ne fassent partie des intéres-
santes populations orientales, mais je
me demande si cela vaut réellement la
peine qu'on leur consacre son temps
surtout aux approches le la canicule."

L'unité allemande menacée par la
grandeur slave sans avoir su se concilier
les apaisements de la France, telle est la
raison diplornatique essentielle le la
guerre actuelle.

La Russie s'aperçut aussitôt le congrès
(le Berlin terminé sa faute die 1870.
Elle s'aperçut qu'il ne lui restait plus( que
la France pour résister à l'Autriche et à
l'Allemagne et à l'Autriche. La France
attendait ce geste depuis longtemps. Le
colosse alleinanl élevé sur ses ruines se
rendait insupportable à tous. Elle n'a-
vait qu'à attendre les victimes de son
intolérance.

La Russie vint la prenière.
L'Allemagne de son côté préparait la

Triple Alliance. Aussitôt le congrès de
Berlin terminé, Guillaumue Il se rendit -à
Vienne où uIlmnbert Ier- nre tarda pas àj
le rejoindre.

Le 7 octobre 1879 se signa à Viennle un
traité établissant entre l'Autriche et
l'Allemagne une alliance défensive dont
le premier article se lit comme suit:

"Si, contrairement à ce qu'il y a lieu
d'espérer et contrairement aux désirs
des hautes parties contractantes, l'un
des deux empires venait à être attaqué
par la Russie, les deux hautes parties
contractantes sont tenues de se prêter ré-
ciproquement secours avec la totalité <le
la puissance militaire de leur Empire et
par suite de rie conclure la paix que con-
jointement et d'accord."

Voilà qui jette un jour lumineux sur
les événements actuels. Ils n'avaient
done pas si tort ceux qui ne voulaient
voir dans la lutte actuelle qu'un duel
entre la suprématie germanique et la
suprématie slave.

Le deuxième article du traité SIe Vienne
stipulait que dans le cas où l'oppresseur
ne serait pas la Russie, l'autre allié ne
serait tenu qu'à une neutralité bienveil-
lante à l'égard le l'autre; niais si la
puissance attaquante était soutenue par
la Russie de quelque façon que ce fut,
l'autre partie serait tenue aux mêmes
obligations qiue celles contenues dans le
premier article.

Le troisième article stipulait que la
convention devait être tenue secrète.
Elle le fut jusqu'au 3 février 1888.

Notes d'une femme
BAISERS

On s'embrasse beaucoup depuis la
guerre, dans la rue, sans vergogne, et
sous l'oeil bienveillant ou blasé de l'agent
qui se détourne lentement. Que peut
dire, en effet, le paisible sergot au guer-
rier casqué, harnaché, en partance pour
le front, qui enlace sa bien-aimée? Le
passant attendri songe: "C'est peut-
être son dernier baiser!" et le bourgeois
puritain considère avec indulgence le
couple énamouré. C'est ainsi que l'on
rencontre, tout le long des rues, les sol-
dats qui embrassent <les femmes, et îles
femmes qui embrassent des soldats.

Baisers pathétiques lui deviennent
de plus en plus tragiques à mesure qulle
s'approche l'heure du départ. Il faut
voir, aux alentours (le la gare (le l'Est,
les derniers baisers d'adieu. Longs bai-
sers d'amour. Toute pudeur bannie.
Bouches soudées qui se quittent, se
reprennent et se séparent lans un dé-
chirement. L'image (le la pudeur est
bien pale près de l'image de la mrn11t.

Un grand gars se penche sur la nurque
dorée d'une jeune femme. Et c'est un
baiser qui ne finit pas, tandis qu'elle
écrase ses lèvres sur la grosse main du
soldat.

Un autre renverse sur son bras le
buste mince d'une belle fille et ils restent
ainsi visage contre visage, les yeux dans
les yeux, bouches qui tremblent...

Rumeur <les trains, sifllets, sanglots,
derniers appels; dans l'agonie de l'adieu,
bourgeoises, ouvrières, filles Confondues
donnent le baiser identique où chacune
voudrait laisser- passer son âie.-Lous

(De l"'Hiomme Enchaîné".)

Un mot de Veuillot

Louis Veuillot écrivait un jour après
un banquet où Plusieurs gros personna-

ges étaient présents: "Il y avait des pieds
de cochons sur la table ... et aussi enr
dessous."

la Chambre française et à la Dourma et Un historien canadien, après plusieurs perdu son prestige grisant et nous appa-
les voyages dru président <le la Républi- années le recherches laborieuses, a pu raît en ce jour moins attrayante qu'une
que ci Russie et du Tsar en France. fournir l'explication de cette violence de pelure sèche dle tomate écrasée.

L'alliance était bien formée; c'était i langage: Veuillot a voulu dire, écrit-il, Mais enfin, si dur que soit le contraste,
pacte supérieur à tous les incidents se-1 que les mets étaient si bons que les con- si brusque la transition, si pénible la

condaires. C'était celui que les âmes I vives ont dû s'empiffrer comme de vul- métamorphose, "bleus ou noirs, tous
avaient contracté dans le sentiment gaires c....... Ceux qui fréquentent aimés, tous beaux" nos rêves sans nom-
conunun di péril que l'hégémonie aile- le "Ritz-Gagnon" ne peuvent s'emp- bre revoient l'aurore.

mande faisait courir à l'indépendance du cher de faire de mîême." Demain, les lumières maintenant étein-

monde. tes de la cité illumineront nos pas, le
La France et la Russie travaillèrent de -- - sourire épaté des jouvencelles réjouira

leur côté à leur expansion coloniale. L notre âme, notre existence de million-
France créa ses admirables corps de Tecl est en résumé le chapitre dlhistoire naire renaîtra dans toute sa splendeur et
l'armée coloniale. La Russie déchainal contemporaine que M. Hantaux a nous achèterons à la vie ume nouvelle
par ses tentatives en Corée et en Mand- tracé <le si magistrale façon ds le début robe de satm moiré. Ce n'est pas toit;
chourrie la guerre russo-japonaise qui la de son volume. Je n'ai qu'un regret, (ô consolation suprême!) nous ajouterons
rapprocha de l'Angleterre. c'est que rma faible voix n'ait pu rendre à ce cadeau une exquise botte de cigares

Mais la politique coloniale touchait à justice à l'oeuvre de l'auteur. Puisse-t- pour que les soucis du présent se perdent
sa fin. Aux environs de 1908, l'Europe elle au moins ne lui avoir rien enlevé <Je à jamais dans l'éther diaphane où
rentra chez elle, et c'est pour y rester sa valeur. tournoie l'épaisse fumée de nos Havanes

qu'elle a entrepris cette guerre. Georges COURIERES. délectables. ELVÉDÉ
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Parallélisme
et antithèses!

I, pu. ..de paage à Montreal, si y'.
quelque. jouro. nomo êrit:-

"Que les temps sont changés!" aurait
dit le vieil Euristharpe .......

Il y a deux jours, la vie resplendissante
de gaieté de la métropole aux cent
lumières irradiait notre jeune cour des
plus beaux feux de la félicité.

Aujourd'hui, la vie ténébreuse de
soucis de la Ville-Reine aux myriades
de lumières "jaunes" assombrit notre
pauvre cœ'ur les nuages les plus opaques
de la triste réalité.

Ilier encore, le sourire cordial des
angéliques donzelles (le l'Orient accueil-
lait notre présence avec ce réconfortant
nectar qui semble découler de leurs yeux
plus beaux que les pierreries importées
de, Indes en 1898.

Aujourd'hui c'est le ris verdâtre (les
fluettes gazelles de l'Occident narguant
notre retour avec cet infect "Grape-
Juice' que semblent distiller leurs yeux
secs comme de vieilles feuilles désse-
cliées trouvées sur le pavé en 1795.

11 y a deux jours à1 peine, c'était notre
vie de millionnaire et les brillantes
illusions ,où le luxe, le repos, les mets
somptueux nous transportaient dans un
rêve continuel <le plaisirs, où la viet, nous
apparaissait assise sur un voile de satin
rose, fumant une délicieuse "Mélachri-
nos'' d'î1 nvil distrait, et nons attirant
à elle par la puissance enchraiteresse de
ses féeries.

Aujourd'hui, hélas! ce rêve s'est chan-
gé en cauchemar, l'or pur s'est changé Ci
plomb vil, la pluie est venue humecter
le terrain sec de nos illusions, notre vie
le millionnaire a cédé la place à d'inter-

minables heures le travail où la misère,
l'indigence, les fatigues, la frugalité de
notre repas quotidien contracte triste-
ment avec les pâtés (le foie gras d'antan.
La vie n'est plus assise sur son lit
moelleux de jadis; elle se traîne pénible-
ruent dans un tas de guenilles, cherchant
avidement un vieux "stub" (le Derby
qu'elle ne fumenra plus "d'un Sil dis-
trait", de peur d'être écrasée par une
Ford passagère. Cette vie si belle a

la sienne.
L'alliance franco-russe se dessinait

déjà dans les cercles diplonatiques. Elle
devait s'aflirmer publiquemnent par la
visite d'une es'adre française <cor nuntan-
dée par l'alirat Gervais dans le port de
Cronstad t, visite qui fut rendue l'année
suivante par les marins russes <le l'amriral
Avellan.

Les bases <le l'entente franco-russe
furent jetées le 27 août 1891. Elles
étaient plutôt platoniques. Elles coin-
prenaient pour chacun des deux pays
l'obligation d'une intervention nilitaire'
en cas d'attaque et d'une entente conts-
tante entre les deux diplomaties.

Une convention des deux états-majors
régla l'année suivante à Saint-Péters-
bourg les conditions cde cette interven-
tion. L'entente diploiatique s'aflirrna
<le son côté par les déclarations faites à

1
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collaboration féminine

Votre béret

Que 1\r, oit jean, Maurice, Antoine,
ou autre, quel qu'Il soit, ayant nom <le
plume ''imuils" , qui é.crivatl 9sp
temibre unt article intitulé'Notebr',
ne Se V'aîte jamlais d'être habile coin-
naisseur et heureux analyste (les Senti-
nments féminins, car, si peu importanite
que je Sois, je Ile permettrai <le lui faire
Observer: 1-Qu'il a eu tort <le ne pas
savoir comprendre la marque de haute
estinte que lui ont donnmée quelques
jeunes filles, on, s'enloblissanit.. la nuque...

d'un bêrêt; 2-S'il nie connaît que (les
superficielles'. les détraquées plutÔt,
qui veillenit les regardîs et l'attention de
tous, même <les inîdifférenîts, il a eul plus
grand tort encore, de juger tout le sexe
par ces trop nomlbreuises ... quelques-
unes, qui paradcnt (.levanît 1' Univer-
si té! i...

Vous
1 

n'avez clone pas trouvé <le bon
goût que votre l'insigne universitaire'',
commii-e v'ous le dites, devienne 'l'insignle
admiratif'', <le celles-ci ou celles-là? ..
IN'av'ý.-vcîcis (tlone jamais entendcl dire

qîu'on porte touijouirs les couleurs <le la
<laine dlans ses pensées!. ... et à nous,
il serait interdit <le porter ''les couleurs
<le l'homme dle ses rêves",.. suirtout,
lorsqu'il fait partie cli' la jeunesse étul-
<iante '? '? ? -..

vous penseCz dlonc, <lue quelques de-
moiselles, pour- avoir porté - moire

flérêt - (comme ce possessif, accolé à
un mnot, Vous change t'ouites choses!)
lui ont cuileVé tolte Sa îmcîllesse ? 'Mais,
c'est mal ça. Un tbleau de .grand

maître, niêmle quand il est. mal placé
dans un endroit qui lie convient pas (Ilu
tout, pour faire ressortir s-a beauté,
reste quand ltêmie et toujours un chef-
d'couvre. .Alors - votr'e Blért-
nie perd inullemnt (le sa, v'aleur, soyez-eni
convaincu, pourl avouir été porté dlune
façon <lu 'on voulai t plus ou1 moins

o rigimtce et qul'on,: a edu î'cîîlcî ' ooq'
à force cli recherches ! .............

Que l ri is' e mIl' t ienne pas 'an-
cline, j 'ai ciii de imon devoi r (le cdéfendcre
la cause . . . le mion sexe.

Mes chats

Non crej suis pas encore tout
à fa-it vieille fille, et Dieu mn'en préserve~'<,

niais j 'ai (toux si jolis petits chats que je
crois que tout Ile mnde les aimte autant

cîue moni, et il ue semble qu'il vous ferait
plaisir le les eonniiitiC.

L'un d'eux que j 'ai baptisé"igo'
est blanc et. tacheté dle brun; sa petite
queue -est enîtièrement blanche, mais
commie à\ tout e chose il y a îles ex<'ept ions,
la queule dIe mon chat, suit la mêmie règle
et se teimiiie fièremenut par un petit

toupet bruin.
C'est le plus gai les deux; et ccillimr

tout .fou mari, il est auîx petits soin,

pour Rosette ... ....................
Mais excutsez-lroi <te ne vous l'avoii

pas encore' pr'ésenitée; permettez <lui1
Simplemient d'abord, je voits <lise qi
Rosette est mnii se'ondc cb:ît, ou ptoit

parler plus fr'anchemnit : elle est ium
petite chatie.

JTe volts <isais (lotie' cIlle Rosettee
Mignoni faisaient lion mo('uu:ge; 'Mîgnoi
(lunit le cai'actèrc est beauclloup plux
enjoué que celufi le sa compag-ne, pas,4
ses journées à tenîtei' près <'elle tou
les moyens (le la cistraire.

Que c'est, joli cIe les Voir ...
est pourtanit vrai que je nec vous ai pa
encore fait le portrait de Rosette, gran
ciel que je suis étourdie ! ! !

Rosette cst blanche comme la neige,
et si petite que l'hiver, je la mets souvent
dans mon manchon, quand je ins'aperçois
qu'elle tremble.

Rosette est très morose, et si elle
n' était pas si jeunle, je serais portée à
croire qu'elle a dléjà eu des chagrins
d'amour!

Elle me fait souvent pitié, ina pauvre

petite Rosette, -avet: ses dleu% petits
veux inélan col iqueis et rêveurs; il me
semble qu'elle a un tas dle choses à iii
racýtonter, et que toute su. tristesse vient
<le ce qu'elle lic peuit pas mie les commut-
niquer.

.Je la prends sur mes genoux, la comîble
(le caresses, et lui donne les plus beaux
nonîs de ilon répertoire, comme par
exemple: 'Petite R~osette d'amour', ou
bien encore 'Rosette adorée et que sais-
je encore? Il mle la faut avoir Sur moi
pour' lui trouver de doux noms, et comme
à l'heure actuelle, plusieurs lbeues m'en
séparent, je nec puis vous cii rapporter
que cdeux. 'Mais par contre, elle est très
affectueuse, et il n'est pas rare (le la Voir
grimper sur mes épaules, d'épouser la

des
jeunes gens

Re.&A. MASSE, à
255-est, Ste-Ca iherine,

Près St-Denis

Fit - Rite Tailoring, Limited
485, RUE STE-CATHERINE EST

Merceries, Chapeaux, Sticks et Cannes, Complets et Pardessus d'Automne
10 POUR CENTWDESCOMPTE AUX ETUDIANTS

Nap. LeChuesceur. Phione Est(H1

temps et puis s'y endoirnir. 1!" T DE-J0U INi 'X DF' 1"11,1>

pe'ndant c"' 1emps-là, M\ignioni dm 185a, Rue St-Dcnis " Au Coin"
trottinme par terre, se roule sur toutes, Trous les joturnaux, cigares, cigarettes,
les chaises, se Pend après tout ce qu'ili tabac, revties, miagazines :.
v'oit, év'ide toits nies rouleaux <le fi 1 *l or Ecoir avantdepnrel anwye %e'rdisr
quandc j 'ai v'il la. négligenice le les laisse;Ahee a "soir"epeneletaw',levueusc'
à sa poitée; puis quandI il est fatigué île
jouer' seul, il se vient mettr'e .1 lacsi

pieds, et après deux ou tî'ois sauts !

grimipe Surl mes genoux... Ila-is il suci
s con tient pas là, le voilà stir mlonl épaule.

Rostt éeilée",lui met gentiment ba
pteSrle museau,. ... mlais elle a <le hi EST LE JOURNAL PRÉFÉRÉ DES IÊTUDIANTS ET DE LEURS AIMIS

chatouiller, car Voilà qlue Migno se! parce qu'il publie les meilleurs Srticles littéraires et politiques, cormc aussi toutes les nouveles
mot à secoues' la tête en tous sens.

Ce jeu-là nie petit pas dur'er longtemps, L e DEVOIR peut être lu par tous les membres de votre famille
sur lun ter'rain auissi etroit qu'est celui
(les épaules <'une jeune fille. Feinale-I
tuent, mes deux petits chats dégringolent
sur le tapis, heureussement salis aucun 1T é t e C n ci n -F a c î

Ils ournt 1111 aprs lautr, s ca- ANLE AINT-ANDRE ET SAINTE.CATIIERINE

client ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Si N derèelspre, 'teget(elu :-;(-) Ocri'Oîumcî

leurs petites pattes de velour.s; et. puis L0 V YO%'AG E E N CI N E
pour si' reposer iro peu (le leurs brtuyants opibro comique e' trois autosi. Musique de BAZEN
ébat s, ils vont se coucher sorii' oncoissili
tiis dlaits uîn coin à leuir intntion. 1 T ~t AA T A!'

En mine seule boule soyeuse, Où l'onI a l BIR UN E U A R I E
peine à dlistîinguer' un petit bout <le E. 9

Museau r'osec'uot dessous <le patte; Où ET4S.COSTUMIERuS ES69

lomu nii saurait <lire auqueiil des cleux, Assortimneft complt de Tiares, cigates. pipes latel de V'ille ct Sainte-Catherine
appartient ce petit bout <le quelle et tub... costumes louer Pour baln masqué., mscorades.

actie, ec., aussi un choir de perruques et
que l'on voit émiergerait tr'avers dle cette PAP'ETERIE, CRAYONS. ENCRES. ETC Postiche.

forêt (le poils: nies petits amours se sont
coidormnis! C TDDI ?QD 'VAI QT(D

Ahi! si vous connuaissiez lRosette et F OjU i%.R U mxýO A' ST.iI .iD %
Mignon, j<' suis aubsolumîent certaine - GROS ET DETAIL 2 66, rue Ste-Catherine Es
que v~ous nie pourriez pas vous cumpêchei
<le lcs aiiir; ils sont si jolis, quie je vous Les lectrices (le L"'Escholier" sonît invi-
jure qu'on petit mêûme les acdorer sati .. ées a venir examiner nos mnifqe mo Seule place à MNontréal oùt
coiffer Snt-'tc'ie! ! ! dé~les de fourrures,. l'on peut se procurer

ALINE

En pharmacie

Gooou''-Rissiratihenfin uii la-
bor'atoire à faite titi ?uliîcillaigo Traga-
catît hue cinb'sýa1Is l'aide (le Louis
Ailléiée?

l4AcOE.x-Méiitcles félicitations île
toits ses confrères pour' le Succès <le Si
M1ieillago Oloi Ilicini.

Gîîuno-Caiii <l'tre atteinItc la
par'alysie infantile eii allant 'Ilwest-
motitt.

lTîmiioi>EAýU-'Se croit très élégant
avec sa moustache.

LANCTO'r-Préfère Cathierine à la
pharmacie.

Etudiaunts :Achetez vos bérets chez

CHAS IJESJARDINS & CIE
LLMITEE

130, RUE ST-DENIS

t

LES RUBANS AUX COULEURS DE
TOUTES LES FACULTES

Achetez vos béréts et vos cravates
universitaires ici

10% D'ESCOMPTE AUX ETUDIANTS

Aux croix
CniAussE-Décotirngé, ne boit <lie <iduer

lait. _______guerre____

LAFRtANCE-Paîlel, déjà (le Se louer-
une maison.

GîNGRAS-Lit toujours le Coutrier

des États-Unis, <lites clone est-il sujet

américain ?

SINIAR-Malinteniant a cessé de pren-

<Ire <le la bière parce qu'il croit que le
cidre au Ritz-Gagnon est supiérieur àX
toutes ces boissons.

DIXIE.

328 ES T STE-CA THERINE

lrllonc étuintsî de Laval. vou. êtes île%
Iiot.s i Vous Prencez vos repos ailleurs quo
chez AUZEDY.

Allez ci roie goûter à ses pî'îtlsserics et
ses glaces exquises, et vous cortresserez
qul'o,, ne Peuit trouver mieux à Montréal.

ýCe journal est imprimé à lIPIE
RIE POPULAIRE (qimnitée), 43, rute Sinit-
Vincent~ Montréal, est publié par la Cie de
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Enterrés, Hôe oilnLE THEATRE
mais vivants.. . 21-est, Sai nte-Cathermne Prenez l'Ascenseur et ÇJEI S

Café de luxe le plus moderne du Canada, cuisine

LA FIN D'UNE QUERELLE DANS excellente. et service parfait E A G E 1 .0 ReS-eipè t-ahrn

LES TRANCHÉ ES Visite% notre -Chalet Suisse' après le thiitre Nouveaux Mèe, de1

1Re.pré.sentation continîuelle de 1 àt 11 h.pm

ELECTRIC PROGRESSIVE COMPLETS et de PALETOTS i
Il y avait deux soldats caniadiens: Boot, Slioe and Rubber Repairing pour J.unes gens, drsune valour du $23.5 ÏN DIMANCIIE. - LUNDI. - MARDI

l'un était né~ au pays tout commlle ses
ancêtres qui depuis deux siècles étaient 422, RUE S.-DENIS 0 t)i FANNIE WARD
établis au Canada. Le premuier (le la F. SILVERY. PROPRIETAIRE qrDANS

famille qui émigra td'Europe venafit (le Attention toute Spéciale pour les chaussures d'eîudîunis.I~ D
Picardie - cette mêmèîe province où nos Si voue poure. trouver nillun~ ces esues VVitch Craft
soldats creusaient leurs tranchées. L'au- RoEVENEZ NUS OI . OU VOdeS.it

tre était débarqué d'Angleterre il y a La /rT'YlENIEi'RONS VOTRE ARCE'r.

sept asS seulement. MNais touts les La V aie ID-"'tace MR. ED, EDS%%EI

deux maintenant étaiti. de loyaux Puur vos chapeaux et casquettes. à prix modéré,. TH .DI N
canadiens. est l'angle de. rues Berri et Sainte-Catherine Robi nson s Upsiairs i H S DIO
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4 L'ESCHOLIER

A MES AMYS, JOYEULX
ESCHOLIERS

Treseureux escollier,
Plaisan et estourdy,
Je vueil te conseillier
Car moult t'ayme et chieris.

Te diray ce que fault
Que soies vray escollier.
Dois aveoir maints desfaults,
Mais col franc de collier.

Faiet tous jours ton vouloir
Hays conseilliers et maistres;
Congnois tout en povoir
Fors que fauldroit congnoistre.

Aprens moult creuses choses,
Saiche grec et latin,
Du Riche ignare glose,
Combien que m]leurs de fain.

Esbatan et raillart,
Esjoys toy et te ris,
Car seras test ou tart
Viellart (le sens rassis

Oneq lie dict tes maleurs,
Ne souspirs angoisseux,
Ne regretz de ton cueur,
Que chacun te dlie cureux.

Vaincu par decevances,
Es lyct de mort gisan,
Dys toy sans inalveuillance:
"Somme je meurs contan".

Girart COLOMBIEL.

MORT!

Dans la mansarde, au clair de la lune,
elle mourait sur un canapé;
aux objets familiers, taciturnes,
ses pales yeux s'étaient accrochés.

C'était un froid dimanche d'octobre

de feuilles crispées, d'arbres pleurants.

Le soir était plein du chant des cloches
apporté par le vent frivolant.

La plate lune éclairait les fioles,
toutes les fioles du guéridon

et ses mains belles devenues froides
surgirent du vétuste édredon.

II

Et la vie continuait dans la ville:
on buvait du vin au cabaret,
des femmes cheminaient vers l'église,
un fiacre clos portait son secret.

Le vent s'acharnait sur la maison;
alors ses mains froides se joignirent,
son ame partit sans oraison
et brusquement j'éclatai de rire.

CLAUDE PARAsoL

Montréal, 5 octobre 1916.

Odes et Saiyres.

ADIEU, NOTRE
PETITE TABLE!

A mon ami L. S.-J.

La mort a passé dans les plats.
Du céleri pique une tête
Dans une tasse à chocolat:
-Dernier monument de la fête.-

Un noyau dur rêve affaissé
Sur son ventre écailleux et reche,
Pauvre cœur sec et crevassé,
Triste squelette d'une pêche!

Le thé, remplissant le boudoir
De son oriental arôme,
Est l stagnant comme un lac noir
Dedans la théière qui chôme.

Une cigarette s'éteint
Au fond d'une assiette salie,
Et dans les verres un vieux vin
Sûrit avec mélancolie.

Penchant son calice fané,
Une rose blémne s'effeuille,
Et son parfum abandonné
C'est le passô qui le recueille.

Le rire éteint ne revient pas.
Non plus que les baisers (le femmes;
La chambre n'entend plus leur pas,
Et il fait froid au fond des âmes!

... Tout s'efface lans le matin:
Les baisers, les brins d'amîourettes,
Le rire mousseux du festin
Les fleurs, le vin, les cigarettes....

L'HALLUCN É.

LE TARIF DE M. LE
RECORDER SAMPLE

Tarif de Son Honneur M. Semple, irlan-
dais et recorder de la vi-le de Montréal:
Un quidam qui bat un cochon . J$50.00
Un autre quidam qui mord un po-

liceman . . . . . . • . . . . 10.00
Un laitier coupable d'avoir mis de

-a formaline dans son lait . . . 5.00
Un petit étudiant qui lance un cail-

lou sur un gros policeman . . . 25.00

La Bataille.

o :

LES MOTS CELEBRES

Il est impossible, a dit Roger -Maillet,<lue Laporte ait lancé des pierres sur un
agent de poli-ce, car il eût faliu que Lapor-te.sortit le ses gonds... 'ýLe mot est bon;je le savoure."

0 0

Le constable X, sortant de la Cour durecorder, où il a rendu un témoignage un
peu.... embrouillé, dit à un autre consta-bie: "Dans ces lmaudites a'ffairesqlî, ondevrait toujours s'arranger d'avance pourtous raconter la même histoire dans laboite aux témoins." (Authentique).

LES POETES DU
QUARTIER LATIN

JAMEs LAFAYETTE MCINTOsIu

J ames naquit normalement par un soir
où le rossignol chantait (il a souvenir <lu
rossignol, car il chante bien).

Son enfance: elle fut souriante et
gaie.

Son adolescence: elle fut rayonnante
et pleine de la bonne odeur <les lèvres
tendues.

Sa vie d'étudiant: elle est rapide,
vivante, pleine de succès et pourtant,
j'ai cru le remarquer, elle est triste un
brin. Je n'ai pas fait d'enquête pour
connaitre la vérité sur cette tristesse qui
plisse, de temps à autre, son front...
Car j'en ai deviné la cause d'un coup: sa
tristesse, elle naquit (le deux grands yeux
noirs aux cils veloutés... Les yeux
étaient profonds, l'abîme était au fond...
mais je ne crains rien pour lui, car il sait
nager. Et c'est de se savoir bon nageur,
qu'il est gai la plupart di temps; et
c'est aussi de se savoir hon chanteur
qu'il nous module si souvent de sa voix
profonde et énigmatique de ces notes
douces et capricieuses où s'entendent
tour à tour le frou-frou <les soies mor-
dorées et le son grave du cor mourant au
bois.

SOCRATES

Bal- MusetteEsculaperies

(14tude~de"caractère)

-Je publie aujourd'hui les premières
lignes d'une étude fouillée faite sur le
caractère propre de chacun de mes
copains en médecine. Tous passeront
au crible, mais personne ne sera blessé.

RoNIEo PICo-rrE

Tous les êtres et toutes les choses ont
un but à remplir ici-bas. Dieu, qui
créa, fit le rossignol pour chanter, les
lilas, les oillets et les roses pour embau-
mer, le prêtre pour purifier, la médecine
pour panser et guérir, le poète pour rêver,
et... notre ami Picotte pour faire de la
fumée.

Il était destiné de tout temps à tenir
un "brûlot" entre ses dents, car s'il faut
en croire la Légende, il naquit, non pas
sous une feuille <le chou à l'exemple (le
l'immortel petit Poucet, mais bel et
bien sous une immense et verdoyante
feuille <le tabac canadien; et, chose
curieuse à noter,(c'est toujours la Légen-
de qui parle) Fée Nicotine, qui le décou-
vrit la première, le surprit en train de
fumer un brin de cette feuille protec-
trice dans une petite pipe blanche et
nacrée, faite d'un beau lys jeune et par-
fumé, emprunté aux tiges d'alentour.
Depuis il a poussé... et juste assez
pour faire un homme de -cinq pieds.
Son "brûlot" improvisé, il l'a abandonné
depuis longtemps. Mais l'enfant prodi-
gue continue à remplir la mission pour
laquelle il a été créé: dans une jolie
jolie pipe brune, lisse et tiède comme
une épaule féminine, il tire sans se lasser
jamais l'âme volatile <le ce merveilleux
tabac canadien dont l'alléchant parfum
ne cesse d'emplir depuis tantôt quatre
ans les corridors et les salles où notre
cher Roinéo a passé..........

Lorsqu'il mourra (et longue vie lui est
souhaitée), comme les morts de l'an-
cienne Égypte, qu'on enroulait dans <les
bandelettes sacrées en signe <le respect,
ses amis endoloris le recouvriront d'une
belle feuille de tabac canadien et la
feuille choisie sera la plus grande trouvée
au jardin où il naquit.

Hâtez-vous.

Il a presque ri

Évariste m'a abordé ce matin avec.
aux lèvres. .. uii sourire! J'en perdis
presque la boule, car, de mémoire d'hon..
me, É variste n'avait jamais souri...

-Tu ne sais pas ce qui m'arrive! Je
suis en amour, me cria-t-il A tue-têt.

-Pas vrai!
-Oui, mon cher... Tu te souviens que

je t'ai parlé, l'an dernier, dl'une jeune
fille que j'aimais et qui ie m'avait seu-
lement pas remarqué?

--Non, je ne m'en souviens pas.
-Eh.bien! Depuis hier soir elle m'ai-

me. . . Je vais te raconter cominent c'est
arrivé: Avant-hier, je suis tombé par
hasardisur ce passage de La Bruyère:
"Les femmes jugent <lu mérite et de la
bonne mine'd'un homme par l'impres-
sion qu'il fait sur elles." Je résolus dle
lui "faire impression".

-Qui "lui" ?
-Mais elle, sapristi!... Après avoir

réfléchi un jour et une nuit, j'allai la
voir. .. et je lui fis impression!

-Toi! je ne te crois pas!. . . Comment
as-tu fait?

-C'est tout simple: Avant de passer
chez elle, je fis l'emplette d'une magni-
fique paire de chaussures chez le célèbre
Dussault... Si tu avais vu l'impression

que ça lui a faite ! ! !

L'ESCHOLIER se vend
aux endroits suivants:

"mTzx-GAGNON", ] PUniversité.
DEOM FnERES, 251 est, sainte-Catlierine.
LIBRAIRIE SAINT-LoUIs, 288, Sainte-catierine est.
PoNY, 370, Sainte-Catlierine est.
MOU[.IN-RoUGE, angle Sainte-caitherine et Amn-

ierst.

LIDRAIRIE ARCHAMBAULT, 12 Sainte-Cathe-
rine ouest.

LEMAY, 54, rue Saint-Jacques.
PIIILIP, 6. l'nunle de l'Université.
MAILLOUX, 361, Saint-Denis.

lIrln( DE MADE.MoISELLE CADoirrE, 300A.

BRUNEAU & MARTINEAU, 126. Saint-Denis

Dans la douce atmosphère de la
Bohême, chère aux poètes et aux uto-
pistes, aura lieu, le 4 novembre, unBal-Musette, le premier de ce genre, au
Quartier Latin.

Comme "ni l'or ni la grandeur ne nous
rendent heureux" (Psalmiste), nous nous
garderons bien de dire que l'entrée est
de cinquante sous.

Une fois entrés, vous aurez droit de
vous enbourgeoiser dans la danse, une
rose à votre boutonnière, une sibiche sur
la lèvre et, (ô grand Schaunard) ceux qui
n'auront pas soupé auront le bonheur d?
voir une deuxième multiplication des
pains.

Chacun doit fournir sa chaise poiu.
s'asseoir.

La marche chronologique (les danses
sera annoncée par deux hérauts i,
aspirée).

Il y aura des chours et des coeurs ,
voix égales.

Un poète dira: '"Lheure des crocodils
sur le Nil."

Aucun billet ne sera vendu à li r,
.


